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L’Abbaye de Beauport a été construite au 13ème siècle 
aux portes de la ville de Paimpol. Les édifices étaient 
des lieux de commerce, de rencontres et de prières. 
Elle est rapidement devenue puissante et célèbre. 

Dès sa construction au 13ème siècle, l’Abbaye s’est 
protégée des grandes marées et des tempêtes, en 
construisant une digue appelée Grand talus. Une 
chaussée permettait d’y marcher. Cette première 
digue a aujourd’hui disparu mais on retrouve ses traces 
sur la plage.

Longtemps, les moines se sont contentés de ce qu’ils 
avaient. Ils n’ont pas cherché à conquérir de nouvelles 
terres en asséchant par exemple les marais autour de 
l’Abbaye.

Le Conservatoire du littoral raconte…
comment il fait vivre l’Abbaye de Beauport,  
installée sur le littoral depuis le 13ème siècle. 
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Tout va changer à la fin du 17ème siècle ! Envieux de 
Versailles et du luxe de ses parterres, les moines 
auront le désir de créer un jardin d’apparat, clos 
de murs, ordonné en quatre parterres autour de 
deux allées formant une croix, ouevert sur une 
nouvelle digue élevée entre l’îlot de Cruckin et 
le portail monumental construit à son extrémité.

Le Conservatoire du littoral raconte… l’Abbaye de Beauport

L’Abbaye va se ruiner pour assécher le terrain et engloutir des sommes énormes 
pour que la mer ne revienne pas tout inonder. Chaque année, grandes marées 
et tempêtes ouvriront de nouvelles brèches sur la digue qu’ils répareront avec 
obstination. Ce sera un gouffre financier qui va appauvrir l’Abbaye obligée de 
choisir entre réparer sa digue ou ses toitures pour protéger un jardin d’apparat !

Le Conservatoire du littoral a acheté l’Abbaye en 1992. Depuis, les digues sont 
restaurées et protègent le domaine. Mais aujourd’hui, avec le réchauffement 
climatique, les tempêtes sont plus violentes, le niveau de la mer augmente. La 
végétation du jardin d’apparat pousse avec difficulté car le sel remonte dans 
la terre. 

Faut-il continuer à lutter pour préserver le jardin né au 18ème siècle ou laisser 
la mer reconquérir l’espace qu’elle avait au 13ème siècle ? 
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En 1992, l’Abbaye était dans un triste état. On 
trouvait des dizaines de trous et de fissures dans 
les murs que les oiseaux utilisaient pour nicher. 
Cela aussi faisait partie de l’histoire de Beauport. 
Le Conservatoire a donc réparé les murs, en lais-
sant de petites ouvertures ou en installant des 
nichoirs dans les toitures. De cette manière, les 
chauves-souris, les faucons crécerelles et les mé-
sanges continuent à nicher dans l’Abbaye. 
De la même manière, des vaches et des moutons 
ont été invités à paître sur les prés salés. Ils aident 
à entretenir le domaine et évitent les produits 
chimiques.

Une grande quantité de variétés de pommes an-
ciennes se trouvait sur le domaine. Le Conserva-
toire du littoral a créé un verger avec 60 variétés 
différentes de pommes ! 80% ne se trouvent qu’à 
Beauport. Malheureusement, tout le monde a 
oublié leurs noms !

A Beauport, le Conservatoire souhaite que 
l’Abbaye continue à émerveiller chaque prome-
neur, qu’elle reste vivante et aide à comprendre 
comment, à chaque époque, les hommes ont 
vécu sur ce lieu.
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